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			Stella Floccus Pearl frotta le givre qui couvrait la fenêtre de la tourelle et regarda la neige, maussade. Elle aurait dû être d’excellente humeur : son anniversaire était le lendemain, et la seule chose que Stella aimait encore plus que les anniversaires, c’étaient les licornes. Mais elle avait du mal à être heureuse alors que Felix refusait de l’emmener avec lui en expédition. Elle avait eu beau le supplier, plaider, implorer, menacer et tempêter, cela n’avait servi à rien.

			La perspective d’être envoyée chez sa tante Agatha la rendait malade. Agatha n’avait aucune expérience des enfants, et elle faisait parfois n’importe quoi, comme le jour où elle avait donné à Stella un chou pour son déjeuner à l’école. Pas de dinosaures en chocolat, pas de gâteaux à la guimauve, pas de friandises, juste un unique chou immangeable. Par ailleurs, Agatha avait des poils dans les narines, et il était parfois impossible de ne pas les regarder.

			Depuis qu’elle était assez grande pour savoir ce que ce mot signifiait, Stella voulait être exploratrice. Plus précisément, elle voulait être navigatrice. Elle ne se lassait jamais de contempler des cartes et des globes, et à ses yeux, les boussoles étaient la plus belle chose du monde. Après les licornes, bien entendu.

			Et si elle n’était pas destinée à devenir exploratrice, pourquoi les fées lui avaient-elles donné un deuxième prénom ? Chacun savait que seuls les explorateurs en avaient deux. Felix lui avait transmis son nom de famille, Pearl, mais n’avait pas réussi à choisir un prénom, alors il avait demandé aux fées de le faire à sa place. C’était sans doute mieux ainsi, car il affectionnait les noms étranges tels que Mildred ou Wilhelmina ou Barbaretta. Mais les fées lui en avaient donc donné deux au lieu d’un seul : Stella et Floccus. Ce qui signifiait forcément qu’elle était destinée à réaliser son rêve.

			Stella s’assit sur le banc sous la fenêtre et remonta les jambes pour poser son menton sur ses genoux. La nuit commençait à tomber, et elle savait que Felix devait la chercher pour lui donner son cadeau du soir. C’était l’une de leurs traditions : Stella avait toujours eu le droit d’ouvrir un cadeau la veille de son anniversaire. Mais aujourd’hui, elle était trop déçue et furieuse pour y penser : voilà pourquoi elle était venue se cacher dans la tourelle. Ainsi blottie sous la fenêtre, elle n’était pas visible du couloir.

			Malheureusement, Mal-Léché appréciait lui aussi la tourelle, et quelques instants après que Stella s’y fut installée, il était entré de son pas lourd et avait enfoncé son museau dans ses poches à la recherche de biscuits.

			Mme Sap, la gouvernante de la maison, n’avait pas été enchantée quand Felix avait ramené un soir un petit ours blanc orphelin à la maison. Mais s’il ne l’avait pas fait, l’ourson serait mort. Non seulement il était orphelin, mais il avait une patte difforme : il n’aurait sans doute pas pu survivre tout seul. Stella trouvait fantastique d’avoir un ours polaire comme animal de compagnie, même s’il manquait parfois de l’aplatir quand il voulait un câlin. Les ours blancs étaient vraiment des animaux énormes.

			Elle plongea la main dans sa poche pour en sortir un biscuit et le tendit à Mal-Léché, qui le prit délicatement et le grignota avec bonheur, couvrant Stella de miettes et de bave. Ça ne gênait pas trop Stella qui était habituée à la bave d’ours, mais la venue de Mal-Léché trahissait sa présence dans la tourelle. Quand Felix arriva dans le couloir quelques minutes plus tard, il la repéra tout de suite.

			– Ah, te voilà ! dit-il en venant se planter devant la fenêtre. Je t’ai cherchée partout.

			Stella regarda son visage : c’était celui qu’elle aimait le plus au monde, et le premier dont elle se souvenait. Stella avait été trouvée dans la neige, exactement comme Mal-Léché. Si Felix ne l’avait pas recueillie quand elle était bébé, elle serait sans doute morte là, toute seule sur la banquise. Stella n’avait jamais rencontré personne avec des cheveux aussi blancs qu’elle, ou une peau si pâle, ou des yeux bleus d’une nuance aussi proche de celle de la glace. La plupart des enfants de son école avaient le teint plutôt rose, mais Stella était blanche comme la nacre de la tête aux pieds. Cela l’avait toujours contrariée, en particulier parce qu’elle aurait voulu ressembler davantage à son père adoptif.

			Stella considérait Felix comme son père, mais elle avait pris l’habitude de l’appeler par son prénom, puisque c’était ce que tout le monde faisait. Il n’était pas particulièrement beau ou distingué, et n’arborait ni moustache, ni barbe, ni favoris, même si c’était la mode. Entre autres parce que ces ornements exigeaient qu’on en prenne soin et qu’on leur consacre un temps significatif, et Felix avait dénombré jusqu’à cent trente-quatre manières plus intéressantes de passer son temps (parmi lesquelles le fait de lister les manières plus intéressantes de passer son temps). Son nez était un peu crochu, mais Stella aimait ses yeux avec leurs petits plis dans les coins, ses cheveux châtain doré toujours un peu trop longs qui bouclaient autour de son cou, et sa bouche en permanence prête à sourire. Felix n’aimait pas prendre une mine renfrognée. Il trouvait que ça usait bêtement des muscles.

			Stella l’avait toujours considéré comme une personne exceptionnelle, et le fait qu’il soit féologiste le prouvait. Il était rare que les fées acceptent de parler à des humains, mais elles avaient toujours aimé Felix. En été, il pouvait à peine quitter la maison sans que l’une d’elles se perche sur le rebord de son chapeau ou se pose sur son épaule pour lui murmurer à l’oreille. Donc, même s’il oubliait parfois de se brosser les cheveux, mettait des chaussettes dépareillées ou boutonnait sa veste de travers, cela n’avait pas la moindre importance aux yeux de Stella. Felix était capable de pédaler sur un grand bi, de faire des tours de cartes, et de fabriquer des petits oiseaux volants en papier. Si cela ne suffisait pas pour être adoré, que fallait-il d’autre ?

			– C’est l’heure de ton cadeau du soir ! annonça-t-il en montrant une petite boîte blanche entourée d’un nœud rose maladroitement fait.

			Stella eut besoin de toute sa volonté pour répondre :

			– Je n’en veux pas.

			Elle tourna la tête pour regarder par la fenêtre.

			– Tu n’es pas sérieuse ?

			Felix essaya de repousser Mal-Léché, qui s’était allongé devant le renfoncement, mais ça revenait à peu près à pousser une montagne : c’était impossible. Il finit donc par escalader l’ours pour venir s’asseoir sous la fenêtre face à Stella, et lui dit doucement :

			– Tu sais que si je pouvais, je t’emmènerais tout de suite. Si les filles étaient admises dans les expéditions, je n’hésiterais pas une seconde.

			– Mais pourquoi est-ce que les filles ne peuvent pas être exploratrices ? C’est injuste, et stupide, et absurde !

			Tout son corps tremblait de colère. Stella avait grandi en écoutant les histoires que lui racontait Felix chaque fois qu’il revenait de voyage, et elle avait toujours aimé ça. Mais au bout d’un moment, on se lasse d’entendre les autres faire le récit de leurs aventures, et on a envie d’en vivre soi-même.

			De nombreux explorateurs emmenaient leurs fils en expédition. L’ami de Stella, Dragigus, était lui-même sur le point de partir avec son oncle, le célèbre entomologiste Benedict Boscombe Smith. Dragigus avait le même âge que Stella, mais il était en partie elfe, et ne ressemblait donc pas aux autres enfants de l’école. Il y avait toute une liste de choses qu’il détestait, parmi lesquelles les bavardages futiles, l’ironie, les poignées de main, les câlins, et se faire couper les cheveux. En fait, tout ce qui impliquait un contact physique était malvenu.

			– Tu as entièrement raison, répondit Felix. C’est injuste, et stupide, et absurde. Je suis convaincu qu’un jour, ce sera différent. Mais le monde ne change pas toujours aussi vite qu’on le voudrait.

			Stella regardait toujours par la fenêtre, préférant fixer la neige que croiser le regard de Felix. Elle se mordit la lèvre.

			– Je croyais que tu te fichais des règles ?

			Felix avait toujours soutenu que certaines règles pouvaient être transgressées, et que c’était même plutôt sain. Quand Agatha affirmait que Stella avait besoin de la présence d’une femme à la maison pour être élevée correctement, Felix prenait toujours le parti de Stella et la laissait galoper sur sa licorne, construire des châteaux forts avec les livres de la bibliothèque, ou apprendre à faire des animaux avec des ballons de baudruche, plutôt que coudre d’affreuses broderies. « Il y a des règles qu’on doit impérativement respecter, disait-il, comme le fait d’être gentil ou de traiter les autres comme on voudrait être traité soi-même. Mais s’ils se moquent de toi, te trouvent bizarre ou différente, cela n’a pas beaucoup d’importance, en réalité. »

			– Ça ne ferait de mal à personne si je participais à cette expédition, pas vrai ? insista Stella en essayant de retourner la logique de Felix contre lui. Et si les gens trouvent étrange qu’une fille soit exploratrice, c’est leur problème, pas le mien !

			Felix soupira et posa son présent entre eux deux.

			– Ma chérie, j’aimerais bien que ce soit aussi simple. Mais ce n’est pas moi qui choisis les règles du Club de l’Ours Polaire. (Il poussa la boîte vers elle.) Ne laissons pas cette histoire gâcher ton anniversaire. Et si tu ouvrais ton cadeau ?

			– Je n’en veux pas. Tu peux le reprendre.

			Stella avait pris sa voix la plus froide, mais dès qu’elle eut prononcé ces mots, elle s’en voulut d’être aussi dure. Elle détestait être fâchée contre Felix. Il était très rare qu’ils se disputent et, chaque fois, cela lui faisait des nœuds dans le ventre.

			– Je suis désolée, s’excusa-t-elle aussitôt. Ce n’était pas gentil de ma part.

			Felix prit le cadeau et le déposa dans ses mains.

			– Ouvre-le. Les pauvres, ils doivent étouffer, là-dedans.

			Cette remarque piqua la curiosité de Stella. Elle défit le nœud, ôta le couvercle de la boîte, et découvrit un igloo miniature niché dans du papier de soie rose. Avec une exclamation de ravissement, elle le sortit de la boîte et s’aperçut qu’il était réellement en glace. Chaque petit bloc lui gelait les doigts, et le givre faisait étinceler la surface arrondie comme des dizaines de diamants minuscules.

			– Il est enchanté, expliqua Felix. Voilà pourquoi il ne fond pas. Je l’ai trouvé chez un magicien que j’ai rencontré lors de mes voyages à Snifville. Regarde dedans.

			Stella le souleva pour regarder par l’ouverture, et poussa un cri de joie en voyant une famille de petits pingouins sautiller gaiement.

			– Ce sont des Compagnons Polaires, lui expliqua Felix. Ils font partie de l’enchantement, donc il n’est pas nécessaire de les nourrir, mais le magicien m’a dit qu’ils aimaient bien qu’on leur chante une chanson de temps en temps. Il y avait aussi un igloo avec des ours blancs et un autre avec des phoques, mais j’ai pensé que tu préférerais les pingouins.

			– Oh, oui !

			– Il y en avait même un avec des gobelins des neiges, mais celui-là m’a mis franchement mal à l’aise. Que doit-on penser de quelqu’un qui vous offre un igloo rempli de gobelins ? Quand j’ai regardé à l’intérieur, ils étaient en train d’essayer de se crever mutuellement les yeux avec des branches. Ça devenait vraiment violent.

			– C’est le genre de cadeau qu’Agatha pourrait me faire, commenta Stella.

			Penser à sa tante assombrit de nouveau son humeur. Les petits pingouins dans leur igloo miniature lui plaisaient beaucoup, comme tous les autres trésors, curiosités et babioles que Felix avait rapportés de ses précédents voyages. Mais ce qu’elle aurait aimé plus que tout au monde, c’est découvrir elle-même des merveilles et des raretés à rapporter à la maison. Elle aurait voulu avoir son propre bureau, aux murs couverts de cartes géographiques, où elle aurait pu s’enfermer pour faire la liste des affaires à emporter en voyage, inspecter ses trésors, ou préparer sa prochaine aventure sur des territoires étranges à l’autre bout du monde.

			– Ta tante fait de son mieux, dit Felix. Elle est juste… Disons qu’elle trouve que nous avons de drôles d’habitudes. (Il regarda par la fenêtre, sourcils froncés, ce qui fit apparaître une petite ride entre ses yeux.) Mais elle t’aime bien… à sa façon.

			Stella n’en était pas convaincue. Felix avait toujours présenté Stella comme sa fille, et elle savait qu’il l’aimait autant que s’il avait été son père, même si elle n’était qu’une orpheline trouvée dans la neige. Mais Agatha l’avait toujours regardée avec la même vague répugnance que celle avec laquelle elle regardait Mal-Léché quand il venait d’émettre un rot sonore après avoir mangé un biscuit au poisson.

			Cependant, Stella ne voulait pas continuer à se disputer avec Felix, alors elle l’embrassa pour lui souhaiter bonne nuit, escalada Mal-Léché et retourna dans sa chambre. Elle posa l’igloo sur sa table de nuit, mit son pyjama, et se glissa sous les couvertures, les yeux rivés sur le mobile accroché au plafond. Elle savait qu’elle avait passé l’âge d’en avoir un au-dessus de son lit, mais Felix l’avait fabriqué quand elle était toute petite pour l’aider à se sentir chez elle, et Stella l’aimait énormément. Il avait voulu lui rappeler d’où elle venait et y avait suspendu des yétis poilus, des licornes d’un blanc immaculé, des gros mammouths laineux et des étoiles argentées étincelantes. On y voyait même des abominables hommes des neiges et des yaks aux sabots fendus, tous confectionnés patiemment à partir d’argile, de perles, de laine, de morceaux de verre brillants. Stella était toute petite quand Felix l’avait trouvée et n’avait aucun souvenir de sa vie d’avant. Et pourtant, elle rêvait parfois qu’elle était de nouveau bébé, assise sur un lit, en train de jouer avec un diadème couvert de cristaux, de perles et de pierres précieuses blanches. Puis l’image changeait, et elle était dehors, et la neige était éclaboussée de sang…

			Stella était consciente qu’elle ne saurait jamais ce qui était arrivé à sa famille biologique, mais ce monde sauvage et glacial avait autrefois été le sien, et elle voulait le revoir. Lorsque Felix et ses collègues essaieraient d’être les premiers explorateurs à atteindre le point le plus froid des Mondes Gelés, Stella voulait être avec eux. Il fallait juste qu’elle réussisse à convaincre Felix de l’emmener.

			Finalement, elle soupira, se tourna sur le côté, et s’enfonça plus profondément sous les couvertures. Elle s’endormit au son des couinements minuscules et joyeux des pingouins dans leur igloo.
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			Stella Flocus Pearl a toujours voulu accompagner son père sur les terres inconnues de ses voyages. Son rêve se réalise le jour de ses douze ans : partir en exploration avec le Club de l’Ours Polaire ! Aux côtés d’un chuchoteur de loups, d’un magicien snob et arrogant et d’un demi-elfe timide et maladroit, Stella se lance à la conquête des étendues polaires. Mais une catastrophe vient bouleverser l’expédition et d’innombrables dangers se dressent bientôt sur leur chemin.
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Club de I'Ours Polaire ® réglement

1. Les explorateurs de 'Ours Polaire devront garder
a tout moment leur moustache taillée, cirée et
généralement bien entretenue. Tout explorateur
avec une moustache négligée sera prié de quitter
les salles communes du club sur-le-champ.

2.1l sera également interdit aux explorateurs avec
une moustache en bataille ou une barbe embrous-
saillée d’accéder au bar réservé aux membres, a la
salle & manger privée et aux salles de billard, sans
exception.

3. Tous les igloos du territoire du club doivent conte-
nir en permanence une Thermos de chocolat chaud
et une réserve de guimauves suffisante.

4. Seules des guimauves en forme d’ours polaires
doivent étre servies au club. Les aliments suivants
auront également une forme d’ours : crépes, gaufres,
brioches, tartelettes, bonbons et beignets. Merci de
ne pas réclamer de formes différentes (y compris
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des pingouins, morses, mammouths ou yétis), car
cela froisse le cuisinier.

5.11 est aimablement rappelé aux membres que
lorsque le cuisinier est froissé, offensé ou agacé, il
ne sert rien d’autre dans la salle & manger que des
tartines beurrées. Des tartines en forme de tranches
de pain.

6. Les explorateurs ne doivent en aucune circons-
tance chasser les licornes ou leur faire du mal.

7. Tous les traineaux des explorateurs de I"Ours
Polaire doivent étre convenablement décorés
avec sept clochettes de cuivre, et transporter les
éléments suivants : cing couvertures de laine, trois
bouillottes dans des housses en laine tricotées, deux
Thermos de secours contenant du chocolat chaud,
et un panier chauffé de brioches beurrées (en forme
d’ours polaires).

8. Merci de ne pas laisser des pingouins entrer dans
les bassins d’eau salée du club : ils monopolisent
le Jacuzzi.

9. Tous les pingouins appartiennent au club et ne
doivent pas étre emmenés par les explorateurs. Le
personnel du club se réserve le droit de fouiller tout
sac suspect. Un sac bougeant tout seul sera automa-
tiquement considéré comme suspect.

10. Les bonshommes de neige du parc du club doivent
avoir des moustaches correctement soignées.
Merci de noter qu'une carotte n’est pas un objet
adapté pour représenter une moustache. Une
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crustacés ou de monstres des abysses. Cela inclut les
créatures énumérées au point numéro trois. Merci
de respecter les connaissances et I'expérience du
cuisinier.

.Le Club du Calmar Géant ne considere pas le
concombre de mer comme un trophée digne de
récompense ou de reconnaissance. Ceci inclut les
especes rares telles que les concombres mordeurs,
les concombres chantants et les concombres

raisonneurs.
6. Tout explorateur ayant offert au club un tenta-
cule du diable strident des profondeurs recevra
en récompense Iéquivalent d’'une consommation
annuelle de rhum brun premium du capitaine
Ismaél.

. Merci de ne pas laisser des sous-marins immergés
dans le bassin : cela complique énormément la
tAche des voituriers.

. Les explorateurs sont aimablement priés de ne pas
laisser des monstres marins morts dans le hall ou
n’importe quelle autre salle commune du club.
Les monstres marins laissés sans surveillance sont
susceptibles d’étre emportés aux cuisines sans
avertissement.

. La Compagnie Maritime des Mers du Sud n’ac-
cepte aucune excuse pour les dommages causés
a ses sous-marins, pas méme par des attaques de
pieuvres géantes, des embuscades de baleines ou
des conspirations de méduses.
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Club du Calmar Géant ® reglement

1. Les trophées de monstres marins, krakens et calmars
géants appartiennent au club, et ne peuvent étre
emportés pour décorer des demeures privées. Tout
tentacule décoratif ayant disparu d’'une chambre
sera facturé au membre du club qui y loge.

2. Les explorateurs ne doivent pas fraterniser ni s'al-
lier avec des pirates ou des contrebandiers au cours
d’une expédition officielle.

3. Les poissons-globes venimeux, les siphonophores
barbelés, les raies a queue épineuse et les anguilles
électriques ne sont pas adaptés pour fourrer sand-
wichs ou tourtes. Toute demande faite en cuisine
allant en ce sens sera poliment rejetée.

4. Les explorateurs sont priés de ne pas proposer de
montrer au cuisinier du club comment préparer
des repas a base de serpents de mer, de requins, de
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aubergine non plus. En cas de doute, le président
du club est toujours disponible pour une consulta-
tion portant sur les moustaches des bonshommes
de neige.

. Menacer les autres membres du club avec des
stalactites de glace, des boules de neige ou des
bonshommes de neige mal accoutrés est considéré
comme mal élevé.

. Les canards siffleurs ne sont pas autorisés dans
'enceinte du club. Tout membre trouvé en pos-
session d’un canard siffleur sera prié de quitter les
lieux.

LORS DE LEUR INITIATION,
TOUS LES EXPLORATEURS DE LOURS POLAIRE
RECEVRONT UNE SACOCHE CONTENANT
LES ELEMENTS SUIVANTS :

® Une boite de cire 2 moustache spéciale expédition
du capitaine Filibuster;

* une bouteille d’huile parfumée pour barbe du capi-
taine Filibuster;

 un peigne a moustache de poche, pliable;

® un blaireau de rasage au manche d’ivoire, deux
paires de ciseaux a barbe et quatre savons a barbe
de luxe emballés individuellement ;

¢ deux miroirs de poche compacts.
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Club du Chacal Doré ® reglement

. Les tapis volants doivent étre roulés en perma-

nence dans les locaux du club. Tout dommage

causé par un tapis volant incontrolé sera considéré

comme relevant de la seule responsabilité de son

ropriétaire.

2. Les lampes a génie doivent rester en possession de

eur propriétaire a tout moment.

3. Merci de noter que P'acces au bar et aux tables de

bridge est strictement interdit aux génies.

4. Lusage des tentes est réservé aux expéditions

sérieuses, et non pas aux fétes, réunions, bavardages

ou sauteries.

. Les chameaux ne doivent pas étre autorisés ni inci-

tés a cracher sur des membres du club.

6. Les cactus sauteurs ne sont pas admis a I'intérieur
du club, hors circonstances exceptionnelles.
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7. Merci de ne pas faire sortir les drapeaux, cartes
géographiques ou wallabys du club.

8. Il est interdit aux membres du club de régler leurs
différends par des courses de chameaux entre
minuit et le lever du soleil.

9. Les kangourous, coyotes, chats des sables et ser-
pents a sonnette du club doivent étre respectés a
tout moment.

10. 11 est conseillé aux membres qui désirent garder
leurs dix doigts de ne pas ennuyer les scorpions
poilus géants, irriter les vautours barbus ou tour-
menter les araignées recluses brunes.

. Les explorateurs sont priés de ne pas se laver les

pieds dans les bassines d’eau potable a I'entrée du
club : elles sont destinées uniquement a désaltérer
nos membres.
Les chéteaux de sable sont autorisés dans le parc
du club, a condition que les explorateurs vident
leurs chaussures, poches, sacs, étuis a lunettes et
casques du sable qu'ils contiennent avant d’entrer
a lintérieur.

. Merci de ne pas pousser a extréme la décoration
des chameaux. Les chameaux du Club du Chacal
Doré doivent porter au maximum un collier, un
diadéme & pompons ou un bandana, sept bracelets
d’or sans pierreries, quatre clochettes de genou et
une décoration de museau florale.
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10. Les explorateurs ne doivent pas utiliser la salle des
cartes géographiques pour comparer la longueur
des tentacules ou autres trophées. Merci d'utiliser
les zones réservées a l'intérieur de la salle des tro-
phées pour régler tout pari ou défi privé.

. Tout explorateur coupable d’avoir menacé un
confrére avec un canon-harpon sera immédiate-
ment expulsé du club.

LORS DE LEUR INITIATION,
TOUS LES EXPLORATEURS DU CALMAR GEANT
RECEVRONT UNE SACOCHE CONTENANT
LES ELEMENTS SUIVANTS :

® Une boite d’appats a kraken du capitaine Ismaél;

® un filet a kraken;

® une flasque gravée remplie de rhum salé spécial
expédition du capitaine Ismaél;

¢ deux harpons de péche affités accompagnés de trois
sacs d’hamegons;

® cing boites d’encaustique a canon-harpon du capi-
taine Ismaél.
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LORS DE LEUR INITIATION,
TOUS LES EXPLORATEURS DU CHACAL DORE
RECEVRONT UNE SACOCHE CONTENANT
LES ELEMENTS SUIVANTS :

® Un chapeau de safari en cuir pliable ou un casque
colonial ;
un aérosol de répulsif contre les scorpions poilus
géants pour zones tropicales;
une pelle (merci de remarquer que cet outil peut se
révéler bien utile lorsqu’on est enterré vivant par
une tempéte de sable);
une trousse de produits de beauté pour chameaux,
contenant un shampooing biologique, un recourbe-
cils, une brosse, un coupe-ongles et un vernis
a sabots (aimablement fourni par I’Association
Nationale de Toilettage des Chameaux);
deux lampes a génie et une bouteille a génie de
rechange.






OEBPS/font/StoneSerifStd-Medium.otf


OEBPS/image/reglement12.jpg
dommages soient infligés & son embarcation
(merci de noter que la Compagnie de Navigation
de la Jungle exige que les bateaux lui soient tou-
jours rendus dans un état optimal).

. Il est aimablement rappelé & nos membres que,
pour des raisons liées a la taille et a Podeur de
ces animaux, |'étable des éléphants n’est pas un
lieu adapté aux soirées, banquets, galas ou fétes.
Organiser de tels événements dans I'étable des
éléphants est donc strictement interdit.

LORS DE LEUR INITIATION,
TOUS LES EXPLORATEURS DU CHAT DE JUNGLE
RECEVRONT UNE SACOCHE CONTENANT
LES ELEMENTS SUIVANTS :

® Un couteau et une fourchette en nacre gravés des
initiales de explorateur;

® un nécessaire pour polir I'argenterie;

¢ un rond de serviette gravé d’un chat de jungle, ainsi
que cing serviettes de luxe en lin, repassées, ami-
données et portant I'insigne du club;

® une lanterne magique contenant un feu follet;

® une boite de caviar fumé, parfum expédition, du
capitaine Greystoke;

® un tire-bouchon, deux couteaux a ceuf et trois
paniers a raisin en osier.
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magiques, des chouquettes, et un assortiment de
dragées féeriques.
. Les serpents-fouets orientaux, les tortues-alligators
claqueuses, les mygales-babouins a cornes et les
pantheres volantes doivent rester enfermés en per-
manence sur le territoire du club.
Merci de ne pas importuner les fées de jungle. Elles
mordent et projettent sur les ficheux des baies
puantes minuscules, mais extrémement puissantes.
Sachez que 'odeur de ces baies puantes est pire
que tout ce qu'on peut imaginer, y compris celle
des pieds sales, du fromage moisi, des excréments
d’éléphant ou des rots d’hippopotame.
. Les fées de jungle sont autorisées a se joindre
aux expéditions de pique-nique uniquement si
elles apportent un présent figurant parmi la liste
suivante : giteaux-éléphants, brioches-girafes a
rayures, ou punch-tigre pétillant du Temple Inter-
dit du Tigre.
. Les embarcations des fées de jungle ont la priorité
sur le fleuve Tikki Zikki en toute circonstance, y
compris en présence de piranhas.
9. Les lances ne doivent en aucun cas et a aucun
moment &tre pointées sur des membres du club.
10. Lors des voyages a dos d’éléphant, les explorateurs
sont priés de fournir leurs propres bananes.

11. En cas de confrontation avec un hippopotame
enragé, un explorateur du club doit garder son
sang-froid et agir de maniere a éviter que des
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Club du Chat de Jungle ® réglement

1. Les membres du Club du Chat de Jungle doivent
s"abstenir de pique-niquer «a la bonne franquette ».
Les expéditions de pique-nique doivent systéma-
tiquement étre conduites avec grice, charme et
élégance.

. Les couverts a pique-nique doivent étre en argent
massif, et impeccablement polis en permanence.

. Les paniers & champagne seront tous confection-
nés en osier tressé, en cuir de premiére qualité ou
en bois de teck. Merci de noter que les paniers a
champagne d’apparence vulgaire ne seront accep-
tés sur I'éléphant porte-bagages en AUCUNE cir-
constance.

. Les expéditions de pique-nique ne seront orga-
nisées qu'en présence de brioches pur beurre.
Dans I'idéal, il y faudrait également des lanternes
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